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«Même à Las 
Vegas, on ne réunit pas 7000 per-
sonnes en une seule soirée.» Sur 
scène, Christian Constantin re-
mercie les 7514 convives qui 
sont venus découvrir, pendant 
près d’une heure, le nouveau dé-
lire présidentiel du FC Sion. 
Après Napoléon l’an passé, place 
à Don Christiano qui s’est fait  
piquer la coupe de Suisse par  
un certain… Marco Streller. La 
présence du «retraité» bâlois sur 
la scène du CERM aura été l’un 
des moments forts du spectacle 
même si, au final et après les ap-
plaudissements nourris de la 
salle, il n’a pas pris la parole. «Il 

ne voulait pas. C’est déjà super qu’il 
soit venu pour jouer ce rôle et  
montrer que le football peut ras-
sembler», nous dira Christian 
Constantin en fin de soirée après 
lui avoir offert sur scène une 
peinture et le livre «Treize». 

De Marie-Thérèse Porchet 
à saint Maurice Tornay, en 
passant par Black Oskar 
Pour récupérer la coupe, Don 

Christiano a, notamment, pu 
compter sur une brillante Marie-
Thérèse Porchet qui n’a pas hési-
té à se moquer de «celui qui veut 
relancer des JO après quatre défai-
tes», sur l’humoriste magicien 

Eric Antoine qui a aussi enchan-
té la salle en deuxième partie ou 
encore sur les bons conseils de 
saint Maurice… Tornay incarné 
par Yann Lambiel. Sans oublier 
les trois mages à la recherche de 
la 13e étoile joués par les humo-
ristes Fabrice Bruchez, Jean-Luc 
Barbezat et le conseiller d’Etat 
Oskar Freysinger. 

Mais l’autre belle surprise de la 
soirée aura été Anthony Four -
nier, jeune violoniste nendard 
qui a réussi deux performances 
musicales impressionnantes pour 
lancer et clore, sous l’ère de «We 
are the Champions» la première 
partie. Prix du festival de Verbier 

2015, Anthony Fournier peut 
compter sur le soutien financier 
du président sédunois pour pou-
voir jouer avec un violon dont  
la valeur dépasse le million de 
francs.  

La Ferrari à Didier  
de Grimentz 
Au final, ce sont évidemment 

les joueurs et la 13e victoire qui 
ont permis à Don Christiano de 
récupérer le précieux trophée 
avec Didier Tholot et toute son 
équipe présents sur scène et qui 
ont pris l’engagement de tout 
faire pour en ramener une 14e 
cette saison. «Cette coupe est aus-

si la vôtre», lancera l’entraîneur 
français qui devrait battre, ce 
printemps, le record de longévi-
té sur le banc sédunois sous l’ère 
Constantin. 

La soirée de gala aura aussi 
permis à un certain Didier,  
de Grimentz, de repartir avec 
une Ferrari et à l’association 
Les Anges d’Angeline de tou-
cher un montant de 5000 
francs. «C’est une belle journée 
pour notre association. En jour-
née, nous avions déjà pu collecter 
5400 francs à travers nos six 
points de vente», note Deborah 
Vouilloz, président de l’associa-
tion. 

 En outre, la manifestation a 
pris une dimension toujours 
plus romande, puisque près de 
25% des 7500 personnes pré-
sentes n’étaient pas des Valai -
sans.  VINCENT FRAGNIÈRE

De Streller à Fournier
GALA Les 7514 participants au gala du FC Sion ont pu découvrir comment Don 

Christiano s’y est pris pour récupérer la coupe de Suisse volée par Marco 
Streller. Sur la musique jouée par le jeune violoniste valaisan Anthony Fournier.
MARTIGNY

DUO DE CHOC Don Christiano est remis à l’ordre par Marie-Thérèse 
Porchet. KEYSTONE

ÉQUIPE Les joueurs du FC Sion ont finalement permis de retrouver  
la coupe. LOUIS DASSELBORNE

TOMBOLA La Ferrari, c’est pour Didier, de Grimentz, qui ne s’en revient 
toujours pas. KEYSTONE

GALERIE PHOTOS+
Retrouvez notre galerie  
sur photos.lenouvelliste.ch 
et sur notre app journal.

VIDÉO+
Retrouvez notre vidéo  
sur notre app journal.

RECORD Plus de 7000 personnes présentes au CERM.  «C’est mieux qu’à Las Vegas», dira Christian Constantin.  LOUIS DASSELBORNE

APPARITION Marco Streller en personne 
dérobe la coupe de Suisse… pendant que 
Don Christiano prie. LOUIS DASSELBORNE

SURPRISE Anthony Fournier au violon a réalisé une véritable 

performance musicale pour ouvrir et clore la première partie. 

LOUIS DASSELBORNE


